
 



 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Banquet de Platon à la Comédie-Française 

Par Laurence Liban, publié le 23/04/2010 à 15:00 

Une dizaine de copains se retrouvent après une nuit passée à boire. Ces camarades d'ivresse se 

nomment Socrate - lequel tient bien l'alcool - Agathon, Diotime, Aristophane - et son fichu 

hoquet - ou encore Alcibiade, qui illustre à lui seul la maxime "In vino veritas". Finalement, 

lassés de trinquer, ces messieurs se lancent un défi impromptu : prononcer à tour de rôle 

l'éloge d'Eros, dieu quelque peu négligé des orateurs "comme il faut". Commence alors un 

carrousel de discours savants sans doute, mais aussi alambiqués, malins, drôles, sérieux, 

revanchards, agressifs... Du nanan pour les trois comédiens qui se partagent les rôles sous la 

houlette du metteur en scène Jacques Vincey, dont on reconnaît bien là l'esprit de finesse et 

l'humour. Voici d'abord Thierry Hancisse : il est Socrate et quelques autres, droit dans ses 

bottes et philosophe dans tous les sens du terme. Puis arrive Pierre-Louis Calixte, le comique 

du trio, mou et croquant, sucré et salé, humide et sec. Entre enfin Serge Bagdassarian, dans sa 

splendeur généreuse, doux, lisse, chaud, ondoyant. Et l'on se régale de ce buffet 

philosophique, un peu fourni tout de même, mais franchement succulent.  

LE BANQUET, de Platon.Studio de la Comédie-Française, Paris (Ier). Jusqu'au 9 mai.  
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